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Introduction
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Contextualisation et principales questions :
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• Emergence d’un Etat social actif :  

➢ Aider les sans-emploi à « redevenir actifs ».

➢ Injonction à travailler pour tou·tes les assisté·es.

2 principales questions : 

• Quelles conséquences sur les pratiques des 
professionnel·les de l’insertion?

• Comment les personnes concernées vivent-elles cette 
pression à s’insérer ? 



Sous-questions: 
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• Le modèle de l’activation est-il adapté à 
l’ensemble des sans-emploi ? 

• Tout le monde a-t-il la possibilité de s’insérer ? 

• Quels sont les principaux obstacles – individuels 
et structurels –  à l’insertion ? 

• Comment favoriser une insertion durable pour 
les personnes sans-emploi ?



1. Insertion sociale, socio-professionnelle ou 
professionnelle ? 

6



1.1 Une esquisse des différentes approches de 
l’insertion.
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• Domaine récent. 

• Domaine investi par différentes professionnalités.

• Enjeux d’auto-définition des professionnel·les. 

• Différentes conceptions des projets et objectifs visés: 

➢ insertion sociale ? (loin de l’emploi)

➢ insertion socio-professionnelle ? 

➢ insertion professionnelle? (près de l’emploi)



Insertion sociale  
« On ne fait pas du tout d’insertion professionnelle ! On se situe loin 

de l’emploi ».
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• Publics-cibles : les plus « vulnérables ».

• En amont de l’insertion socio-professionnelle.

• «  À bas seuil d’exigences » .
• Objectif réparateur et travail de care.
• Travail sur des « compétences douces » (soft skills).
• Travail de maintien.
• Cadre très « souple ».
• Une conception non chronométrique du temps. 
• Un travail social « palliatif » (Soulet, 2007) ?  



Insertion socio-professionnelle
« Agir sur les freins à l’insertion professionnelle »
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• Publics-cibles: personnes « éloignées de l’emploi ».
• Insertion professionnelle: objectif à moyen terme.
• Vision holiste et non séquentielle de l’insertion:

➢ Travailler sur les « empêchements » à l’insertion dans 
une approche globale (santé, logement, etc.).

➢ Travail sur les soft skills (compétences douces) mais 
orienté vers le monde du travail.

➢ Définition d’un projet de formation/professionnel.

➢ Travail possible aussi sur les hard skills (remise en 
activité) . 



Insertion professionnelle
« On ne fait pas du tout d’insertion sociale ici ! » 
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• Publics-cibles : les plus « employables ».
• Vision séquentielle : dernière étape vers 

l’emploi ou la formation professionnelle.
• Objectif d’autonomisation. 
• « Donner un coup de pouce » : aide aux 

postulations. 
• Accès rapide au marché de l’emploi/de la 

formation. 
• Travail social « génératif » (Soulet, 2007)?



1.2 Quelques différences entre ces approches: 
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• Logique de guichet vs proximité familière 

• Vision séquentielle vs globale/holiste

• Hard skills vs soft skills 

• Accompagnement plus ou moins intense et 
« sur mesure ».  

• Durée plus ou moins longue. 

• Participation contrainte et sanctions vs 
participation volontaire et « non-exclusion ». 



1.3 Des outils diversifiés : 
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• Accompagnement individualisé. 

• « Remobilisation » et « remise en activité » dans 
un cadre collectif: 
➢ Arts et activités créatives.

➢ Activités sportives.

➢ Ateliers professionnels internes aux mesures 
(cuisine, menuiserie, réparation vélo, etc.).

➢ Stages au sein d’entreprises partenaires.

➢ Emplois d’insertion sur le marché complémentaire.



2. Quelques enjeux et points de tension
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2.1 Insérer rapidement les sans-emploi sur le 
marché du travail : quels risques ? 
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• Un risque d’exclusion des plus « vulnérables » ?
➢ Sélectionner à l’entrée les plus « employables ».

➢ Logiques d’écrémage pendant le dispositif et risque 
d’abandon de la part des « plus vulnérables ».

• Une insertion professionnelle durable ?
➢ Ajuster les aspirations professionnelles.

➢ Logiques d’orientation racialisées et/ou genrées.

➢ Risque de frustration et de souffrance au travail. 



2.2 Les dispositifs « à bas seuil d’exigences »: 

quels atouts ?

15

• Objectifs qualitatifs vs logique de performance.

• Accompagnement « sur mesure » et cadre 
« bienveillant » appréciés par les usager·es.

• Acquisition de soft skills transférables dans un 
cadre professionnel.

• Anxiété plus faible qui favorise l’accès à 
l’emploi.



2.2 Les dispositifs « à bas seuil d’exigences »: 

quelles limites?
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• Familiarité dans la relation d’aide: peur de décevoir les 
professionnel·les et abandon.

• Cadre trop souple : obstacle à une véritable « reprise de 
rythme » pour certain·es.

• Effets stigmatisants des dispositifs qui proposent un 
travail sur les soft skills.

• Travail sur les soft skills moins adapté aux personnes 
ayant déjà un projet professionnel : sentiment d’être 
dans des « dispositifs d’attente ».



2.3 Combiner accompagnement individuel et 
collectif : quels atouts? 
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Atouts: 

➢ Retrouver des liens de sociabilité et une reconnaissance 
sociale.

➢ Favoriser l’apprentissage de la langue du pays d’accueil.

➢ Rôle re-mobilisateur du collectif (reprise d’un rythme).

➢ Acquisition de soft skills (savoir-être) mobilisables dans 
un cadre professionnel (compétences relationnelles et 
réflexives).

➢ Acquisition de hard skills (« compétences métier »).

➢ Accès à une formation professionnelle pour certain·es. 



2.3 Combiner accompagnement individuel et 
collectif : quelles limites ? 
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• Défi pour les professionnel·les de concilier une double  
mission : sociale et de production.

➢ Risque de délaisser les besoins individuels au profit d’une 
logique de rentabilité.

• Standardisation des programmes pensés selon une 
organisation temporelle propre au processus productif. 

➢ Risque de mettre à mal l’élaboration d’un projet personnel 
pour certain·es participant·es.

• Pression sur les participant·es :

➢ Risque de décrochage des « plus vulnérables ». 



2.4 Des dispositifs basés sur le changement individuel : 
Quid des obstacles plus structurels ?

19

• La non-insertion dépend des caractéristiques individuelles des 
sans-emploi.

➢ Travail « sur » les sans-emploi afin de les rendre 
« employables ».

• Quid des facteurs plus structurels?

➢ Montée des exigences sur le marché du travail.

➢ Discordance entre l’offre et la demande.

➢ Pour les migrant·es : titres de séjour précaires, non-
reconnaissance des diplômes.

➢ Discriminations à l’embauche.



2. Pistes de réflexion conclusives
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Pistes de réflexion conclusives (1)
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• Travail : dimension fondamentale de la vie des 
individus.

➢ Construction de leur identité individuelle et 
sociale.

• Mais plusieurs risques liés aux politiques 
d’activation : 

➢ Transfert de la responsabilité collective à 
l’individu et faible prise en compte des obstacles 
structurels à l’insertion.

➢ Illusion que tout le monde est insérable. 



Pistes de réflexion conclusives (2)
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• « Nombre d’individus, en raison de leurs 
trajectoires biographiques comme de la nature 
des exigences du système socio-économique, 
ne peuvent pas, momentanément ou 
durablement, ressortir d’une logique 
d’activation » (Soulet, 2007, p.15).

• Un « travail social palliatif » de plus en plus 
nécessaire dans une société « toujours plus 
exclusive » (Ibid., p. 14)?
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contemporaines. Pluralité, hybridation et fragmentation du travail 

institutionnel » Sociologos no 4,  p.1-18.

• Lima L. (2020). Les politiques d’insertion, leurs parcours et leurs biographies. 
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